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Le printemps s’annonce avec promesses de fleurs 
et de fruits. Pourtant, en dépit du temps ensoleillé, 
les villes sont endormies en plein jour, les rues 
désertées. Le silence s’installe et des questions 
fusent… Qui aurait cru qu’on arriverait à cette 
situation inédite ? Qui aurait cru que quelque 
chose d’invisible, venu de nulle part, arriverait à 

déstabiliser, à blo-
quer l’organisation 
mondiale si bien 
huilée et structu-
rée ? Qui aurait cru 
que la peur et le 
doute s’installe-

raient dans les cœurs et les esprits même des 
plus endurcis ?
Pourtant, volontairement ou non, tout doit s’ar-
rêter. L’intérêt général exige le confinement, 

pousse à agir autrement, 
invite à d’autres perceptions 
du quotidien, à d’autres modes 
d’échanges pour les individus, 
les familles et les nations. 
N’ayez pas peur de cette 
hibernation «hors normes». 
Profitez de cette contrainte 

pour prendre des forces, constituer des projets, 
adopter d’autres formes de vie, d’actions et de 
relations. Comme une chenille qui entre dans son 
cocon protecteur, chacun se transforme et mûrit 
dans le secret et le silence, en vue du jour béni 
de la sortie et de l’envolée vers un avenir meil-
leur. N’ayez pas peur, un arrêt, même brutal, peut 
toujours être salutaire. L’essentiel est de pouvoir 
repartir conscient de sa propre fragilité, mais avec 
la volonté d’arriver au but. Les événements de la 
vie bousculent, déstabilisent, mais rendent forts 
ceux et celles qui ont su les affronter pour les 
dépasser. Pâques nous annonce que la mort n’est 
pas une fin. Vivons différemment mais pleinement 
le présent. L’avenir avec ses promesses nous 
attend.

Père Jean-Baptiste

N’ayons  
pas peur !

Hervé 
à l’honneur

Claudine Défossez,
«Madame baptême»

Les écoles 
paroissiales

PAGE 2 PAGE 6 PAGE 8

NUMÉRO  
EXCLUSIVEMENT NUMÉRIQUE 

CONFINEMENT OBLIGE

P
ho

to
s 

: 
R

 e
t 

JP
 A

lla
rd«Baptême et 

Résurrection» 



PA
GE 2 Avril 2020

Renseignements paroissiaux

Horaires des messes

Adresse utile
☛ Adresse d’habitation du père Jean-Baptiste : 
137 rue de Lille - tél. 03 66 97 16 78
(avec répondeur). Courriel : rkjb@numericable.fr 
Le père Jean-Baptiste est absent le lundi.

Permanences d’accueil
> À la maison paroissiale de Saint-Roch
contour de l’église Saint-Roch –
tél. 03 20 94 41 85. Le jeudi de 9h à 11h.
> À la maison paroissiale de Saint-Piat
1 rue des Arts - tél. 03 20 46 98 45
Le mercredi de 9h à 11h.
Le jeudi et le vendredi (présence du père Jean-
Baptiste) de 17h à 18h30 suivi de la messe.
Le samedi de 9h à 11h.

Société Saint-Vincent de Paul
Permanence d’accueil par téléphone
au 03 20 46 31 96

Sur le Web
Adresse du site Internet de la paroisse :
http://roncq.paroisse.free.fr
E-mail de la paroisse : roncq.paroisse@free.fr
Blog du journal paroissial :
http://journalparoissialroncq.nordblogs.com

Dates à retenir
SOUS TOUTES RÉSERVES

Jeudi 21 mai : Ascension
10h45 messe à Saint-Piat.
Dimanche 31 mai : Pentecôte
10h45 messe solennelle à Saint-Roch.
Vendredi 5 juin : 19h30 concert en hommage à 
Régis Vanovermeir à Saint-Piat.
Dimanche 7 juin : 10h45 messe des premières 
communions à Saint-Piat.
Une première à Roncq : la bénédiction  
des animaux de compagnie
Le dimanche 3 mai, à 10h45, en l’église Saint-
Roch de Roncq, la paroisse du Christ-Ressuscité 
vous invite à une célébration de bénédiction 
des animaux. Venez avec votre animal de 
compagnie (les animaux présents restent sous 
la responsabilité de leur maître). La bénédiction 
sera suivie du verre de l’amitié. 
Baptêmes 
Samedi 9 mai à 11h à Saint-Piat et dimanche 
17 mai à 15h à Saint-Roch. 

Prochaines parutions du journal (sous réserves) : 7 juin (textes 5/05) – 11 octobre (textes 2/09) –  
6 décembre (textes le 3/11)

Prière pour un matin de Pâques 
Le Christ est ressuscité des morts, par la mort il a 
vaincu la mort, à ceux qui sont dans les tombeaux,  
il a donné la vie !
Réjouissons-nous en ce jour de la Résurrection  
car le Christ, hier accablé de moqueries,  
couronné d’épines, pendu au bois,  
aujourd’hui se relève du tombeau.
Réjouissons-nous car le Christ baigne de sa clarté 
ceux que les ténèbres de l’enfer retiennent captifs.
Réjouissons-nous en ce printemps de la vie,  
car une espérance jaillit parmi les victimes  
des guerres, des tremblements de terre,  

parmi les affligés du corps et de l’âme.
Réjouissons-nous, car par la croix toute tristesse 
est abolie, et la joie inonde le monde.
Réjouissons-nous, car le Seigneur est descendu 
au plus profond de la terre, est descendu  
au plus profond du cœur des hommes,  
où se tapit l’angoisse ; il les a visités,  
il les a illuminés, et tourments, angoisse, enfer  
sont anéantis, engloutis dans l’abîme d’amour 
ouvert au flanc percé du Seigneur.

Père Michel Evdokimov, prêtre orthodoxe 
http://prier.be/

PROJET MADA

Construisons ensemble un collège pour Miarinavaratra

A fin d’assurer l’avenir de Miari-
navaratra à Madagascar, le père 

Jean-Baptiste souhaite développer 
l’instruction dans son village. Son 
but est de former les femmes et les 
hommes de demain en leur donnant 
les capacités de développer cette 
région de «brousse». Pour cela, la 

première étape est de rénover le col-
lège de Miarinavaratra et aussi d’y 
construire de nouvelles classes.
Nous avons besoin de personnes 
«missionnaires» désireuses de concré-
tiser ce projet. Accompagnez-nous, re-
joignez-nous pour continuer la mise 
en place entamée par la paroisse.

La contribution d’idées, de propo-
sitions est indispensable dans une 
coopération de fraternité.
Contacts : 
– père Jean-Baptiste, tél. 03 66 97 16 78
– Georges Cibat, tél. 07 83 07 54 88
–  Stéphane et Laurence Liagre, 

tél. 03 20 37 41 64

COLLECTE DU DENIER 2020

Le diocèse de Lille a besoin de vous

Joies et peines

Baptêmes 
Malya LEMAITRE, Noé COLLIER,  
Castille MAHINC. 

Mariage
Guillaume NOWICKI & Audrey BOONE.

Funérailles 
Roger DENEVE, 89 ans. Irénée MAL, 86 ans. 
Marguerite LAMBLIN-LORETTE, 85 ans.  
Serge DESROUSSEAUX, 85 ans.  
Renée LAMARCQ-LEROY, 84 ans.  
Giuseppe RE, 81 ans. Jean ROBIN. 
Geneviève LELEU-DERMAUX, 87 ans.  
Renée MULLEMAN-DEROCQ, 95 ans. 
Micheline LEQUESNE-LEMAIRE, 90 ans.  
Sylvie ALBUQUERQUE, 54 ans.  
Lydie BOCTAELS-DESMET, 92 ans.  
Jacques GEILER, 93 ans.  

C ette année encore, notre diocèse 
fait appel à votre générosité.

C’est en effet vous, et uniquement 
vous, qui faites vivre les prêtres 
en activité ou à la retraite, laïcs 

salariés du diocèse, sémina-
ristes, religieuses et reli-
gieux…
En effet, le diocèse de Lille 
ne reçoit aucune subvention, 
ni de l’État ni du Vatican. 
Votre soutien est donc indis-

pensable. Nous avons besoin de vous, 
dès aujourd’hui.

Comment faire un don ?
Remettre à la paroisse votre don par 
chèque à l’ordre du diocèse de Lille ou 
par carte bancaire ou mettre en place 
un prélèvement automatique sur don-
nons-lille.catholique.fr
Un grand merci pour votre contribu-
tion ! Chaque don, même modeste, est 
précieux.

Contacts : 
– père Jean-Baptiste, tél. 06 65 94 60 40
– Georges Cibat, tél. 07 83 07 54 88
– Danny Dejaegher, tél. 06 72 27 71 58

COMPTE TENU DES MESURES  
DE CONFINEMENT ACTUELLES, TOUTES  
LES CÉLÉBRATIONS SONT SUSPENDUES 

JUSQU’À NOUVEL ORDRE. 

Réparations toutes marques
Vente VN-VO - Locations utilitaires - minibus

418bis, rue de Lille
59223 RONCQ

TRAITEUR
Boucherie - Volailles 

Charcuterie artisanale
fermeture le mercredi

511 bis, rue de Lille - 59223 RONCQ 

Tél. 03 20 94 66 92

Salons & Parc de réception
Traiteur

414, rue de Lille - RONCQ
03 20 94 15 16

www.amphitryon.fr

FERME DU VINAGE
Famille COUVREUR - CAPELLE

tous les produits de la ferme
RONCQ - 03 20 94 60 67 
www.fermeduvinage.fr 

Pompes Funèbres
Organisation complète de funérailles

Salons funéraires

Franck et Marie MARTIN

164, rue de Lille (Blanc Four) 
RONCQ

24H/24                               7J/7www.pompesfunebresmartin.com
03 20 07 07 06

Merci à nos annonceurs
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Le baptême, 
et les baptêmes !
En dehors du baptême chrétien, il y a en marge 
de l’expression liée au sacrement, d’autres 
réalités que nous vous proposons de découvrir…

P our tout chrétien, la référence est le baptême de Jésus par 
Jean le Baptiste décrit dans l’évangile selon saint Matthieu : 

Jésus arrivant de Galilée vient à Jean pour se faire baptiser dans 
les eaux du Jourdain.
De nos jours, tout 
commence pour l’en-
fant par la démarche 
des parents qui de-
mandent le baptême 
pour lui. Mais pour-
quoi demandent-ils 
le  baptême pour 
leur enfant ? Bien 
souvent, ils ne se 
posent même pas 
la question. C’est naturel, ils sont catholiques et vivent avec les 
«valeurs» transmises par l’Église : l’amour, la foi, l’espérance, la 
prière, la fraternité. Ils veulent transmettre ces valeurs à leur 
enfant. Le faire baptiser est une première étape. Tout part de là, 
il pourra ensuite recevoir les autres sacrements s’il le souhaite 
et entrer à son tour dans la famille des chrétiens.
Au cours du XXe siècle, le baptême intervenait souvent dans les 
jours suivants immédiatement la naissance car on ne voulait 
pas que son enfant ne soit pas baptisé en cas de mort subite du 
nourrisson, qui était fréquente à l’époque. Parfois, la maman 
n’était même pas présente au baptême car pas encore remise 
de l’accouchement…
Le choix du parrain et de la marraine est fait avant la naissance 
du bébé souvent en fonction des liens familiaux, mais pas seule-
ment. Au fil de la vie, des liens très forts peuvent se nouer entre 
l’enfant et le parrain et la marraine. Ils seront encore présents 
lors des grandes étapes de la vie chrétienne de l’enfant.

Le baptême des enfants
Dans notre paroisse, un baptême, cela se prépare. Sous la res-
ponsabilité de Claudine Défossez, deux réunions sont organi-
sées afin d’associer les parents à la cérémonie mais aussi pour 
concrétiser l’entrée de l’enfant dans la famille des chrétiens 
(voir article «Gens de chez nous» en page 8).
Un grand moment, c’est aussi l’accueil des nouveaux baptisés 
de l’année lors de la messe de Noël. Les enfants, présentés par 
le curé, sont applaudis chaleureusement par toute la commu-
nauté des chrétiens de la paroisse. Une grande émotion pour 
les parents de ces jeunes enfants ! Puis l’enfant grandira et 
avec ses parents, il pourra vivre selon les valeurs transmises au 
moment du baptême.
Le baptême peut aussi intervenir plus tard dans la vie de 
l’enfant. Dans ce cas, la préparation est spécifique et se fait par 
groupe selon l’âge de l’enfant ou dans le cadre de l’aumônerie 
des jeunes pour les ados.

Le baptême des adultes
Le baptême des adultes intervient généralement à un moment 
précis de la vie d’une personne, après un évènement marquant 
ayant éveillé sa foi. L’Église propose aux adultes un chemine-
ment par étapes : le catéchuménat, qui prépare à l’entrée dans 
la vie chrétienne afin de s’assurer des réelles motivations. Il est 
suivi de l’appel décisif. Pendant le carême intervient la retraite 
baptismale ponctuée par les trois scrutins, qui sont associés aux 
rites du baptême : l’eau, la lumière et la mort et la résurrection 
du Christ. C’est souvent au cours de la veillée pascale que le 
catéchumène entre dans la communauté des chrétiens et a 
accès aux sacrements. Sur notre doyenné des Hauts de Lys, 
c’est Karine Ferret qui a en charge le Service du catéchuménat 
des adultes.

Les autres baptêmes…
La vie est ainsi faite que la notion de baptême peut aussi repré-
senter d’autres réalités ! Par exemple, le «baptême de l’air», ou 
le «baptême du feu» représente une première expérience. Une 
sorte de «passage» au commencement d’une nouvelle vie et 
une façon de se dire : «Je l’ai fait». Le baptême du feu peut 
aussi signifier pour une personne la prise de responsabilités 
nouvelles, que ce soit dans le milieu du travail ou associatif.
Ces «premières fois» sont à rapprocher du baptême chrétien : 
elles marquent un «passage» d’un état à un autre et sont ainsi 
une étape importante dans la vie.

Pascal Deneuville

Vie de la paroisse
◗ Le 26 janvier avaient lieu les vœux 
de l’équipe d’animation paroissiale. 
Ce fut l’occasion de faire une belle 
«photo souvenir» qui aura sa place 
dans l’album de famille de la paroisse 
(photo 1 ) ! 
◗ Le 2 février, comme chaque premier 
dimanche du mois, la messe des fa-
milles, animée par l’ensemble Chœur 
à Cœurs, faisait une belle place aux 
enfants et à leurs parents. L’accueil y 
fut particulièrement chaleureux (pho-
tos 2 et 3).

◗ L’équipe des participants au port de 
la communion à la clinique Saint-Roch 
a été mise à l’honneur le 8 février lors 
de l’envoi en mission qui leur était 
consacré (photo 4). 
Geneviève Chatiliez a fait à cette occa-
sion une intervention remarquée que 
nous reproduisons ci-dessous.
◗ À la maison Saint-Piat se réunissaient 
le 11 février les responsables des dif-
férentes instances de la paroisse en 
présence d’Anne-Sophie Hourdeaux, 
journaliste à la Croix du Nord (photo 5). 

Plusieurs projets ont été détaillés et 
un appel aux propositions d’animation 
de l’église Saint-Roch a rencontré un 
certain succès. 
◗ Événement à Saint-Roch le 8 mars 
à 16 heures : une messe de doyenné 
(paroisses de la vallée de la Lys) 
présidée par le père Bruno Cazin a 
vu la nomination de notre ami Hervé 
Delvas en présence d’une assistance 
recueillie (photos 6 et 7).

Bernard Declercq

TÉMOIGNAGE DE GENEVIÈVE CHATILIEZ

Porter la communion aux malades, 
un geste fraternel
«D onner la communion aux 

m a l a d e s  e s t  u n  s e r v i ce 
d’Église, un geste de foi et une dé-
marche fraternelle de la commu-
nauté chrétienne envers ses membres 
absents.
À la clinique Saint-Roch, pour ce 
service, nous sommes une équipe 
de dix-huit personnes. Nous visitons 
chaque semaine entre vingt-cinq et 
trente chambres. Il faut être cinq par 
dimanche pour bien accomplir cette 
mission.
Après avoir prié ensemble, nous par-
tons faire notre service. Nous pre-
nons le temps d’écouter ce que les 
personnes désirent nous dire, nous 
confier, nous partager, nous déposer.
Nous nous laissons toucher par leur 
courage de vivre, leur patience, leurs 
petites et grandes joies, leurs petites 
et grandes peines.
Notre rôle consiste à apporter une 
présence qui fait du bien, qui porte 
la paix. Et cette manière d’être qui 
prend soin des personnes dit quelque 
chose du règne de Dieu.
Une fois par an nous proposons éga-

lement “le sacrement du réconfort”. 
C’est un moment intense auquel 
beaucoup de malades participent.
Régulièrement, en équipe, nous 
échangeons et témoignons de notre 
engagement et du ressenti des visites. 
C’est capital de se retrouver pour re-
lire, partager ce que nous avons vécu, 
s’enrichir mutuellement.
Auprès des malades, nous représen-
tons notre paroisse, nous venons de 
la part de la communauté chrétienne 

que nous rendons présente auprès 
d’eux. Nous essayons de tisser des 
liens entre les malades et la paroisse.
Réciproquement, il est bon de rap-
peler à la communauté, la présence 
de ces personnes souffrantes, qu’on 
ne voit plus à l’église, afin que tous 
soient dans nos prières.
C’est ce qui fait du service que nous 
rendons, une mission ecclésiale si 
belle et féconde.»

Baptême en l’église Saint-Piat en 1980.
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Geneviève s’exprime au nom de l’équipe le 8 février.
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DITES-MOI  
MONSIEUR LE CURÉ…

Pourquoi 
baptise-t-on  
à Pâques ?
Timothée, notre servant d’autel, s’interroge : 
pendant tout le temps du carême, il n’y a pas 
eu un seul baptême… Et voici que son curé lui 
annonce joyeusement que sept adultes, trois 
jeunes en âge scolaire et un bébé seront 
baptisés lors de la veillée pascale… 

— Pourquoi, monsieur le curé, n’y a-t-il pas eu de baptême 
pendant les cinq semaines de carême ?
— Timothée, tu es toujours un très bon observateur ! Pen-
dant le carême, on prépare la grande fête de Pâques. Et 
préparer une fête, même si la joie grandit petit à petit, ce 
n’est pas encore la fête !
— Mais quel rapport entre les baptêmes et la fête de 
Pâques ?
— C’est très lié. La veillée pascale, Pâques, c’est le grand 
rendez-vous des chrétiens qui se plongent dans la mort et 
la Résurrection du Christ ; la joie éclate : «Alléluia !». Christ 
est vivant et nous entraîne à sa suite. Les chrétiens font 
mémoire de Jésus Christ qui les introduit dans la vie même 
de Dieu. Nous faisons partie de sa famille. Les baptisés 
deviennent fils et fille de Dieu ; et il n’y a pas d’âge pour cela.
— Alors, à la veillée pascale, tous les chrétiens vont être 
«rebaptisés» ?
— Non, Timothée. Nous sommes baptisés une fois pour 
toutes ! Mais nous n’avons jamais fini de découvrir la joie 
que procure le Seigneur quand il nous fait passer de la 
mort à la vie. La veillée pascale, c’est le sommet de la vie 
liturgique, c’est le lieu par excellence de la Bonne Nouvelle. 
Lectures, symboles (en particulier le feu, la lumière), les 
chants… Tout est orienté vers cette formidable nouvelle : 
notre péché n’aura pas le dernier mot, l’amour de Dieu pour 
nous triomphe ! Pour raviver notre baptême, il y aura une 
aspersion. L’eau coulera un peu sur les têtes et les fronts…
— C’est comme au baptême, alors !
— Oui. Tu comprends pourquoi la veillée pascale, le temps 
de Pâques, est liée tout spécialement à la célébration des 
baptêmes. D’ailleurs, tu l’as déjà remarqué, la joie de Pâques, 
de la Résurrection, se manifeste quand on célèbre un bap-
tême.
— Alors, il faudrait célébrer tous les baptêmes à Pâques !
— Dans l’idéal, tu as raison. On pourrait même imaginer, 
quand cela est possible, de baptiser aussi plus largement des 
bébés à la veillée pascale. Cette année, les parents et leur 
bébé seront baptisés en même temps, avec les autres adultes 
et les jeunes. Mais il y a aussi le premier jour de la semaine, 
le dimanche ! C’est le jour où l’Église fait mémoire de la mort 
et de la résurrection du Christ. C’est Pâques continué.
— Après Pâques, il y aura encore des célébrations de bap-
têmes, pendant la messe ou juste à la suite.
— Oui, pour notre plus grande joie. Alléluia ! Louons le 
Seigneur ! Merci, Seigneur !

Abbé Henri Bracq

Dans la nuit de la vigile pascale (Puteaux, La Défense).

DIS-MOI EN QUOI TU CROIS

Sous les épluchures
Nos mots pèsent-ils encore dans le grand vent qui secoue ce monde ? 

J ’accompagne de nombreuses 
équipes bénévoles qui ont choisi 

de témoigner de leur espérance en 
rédigeant et en diffusant, dans toutes 
les boîtes aux lettres, des journaux 
et magazines paroissiaux. J’atteste 
ici que ces outils missionnaires ne 
sont pas vains. Le souffle de la foi 
et la puissance de la Parole de Dieu 
savent aussi se nicher dans les mots 
et les images de ces revues de qualité. 
Mais ils sont aussi dans l’aventure 
éditoriale, humaine et technique 
qui entoure ces dispositifs qui per-
mettent à quelque 2 000 journaux et 
magazines paroissiaux d’exister en 
France. Pour un tirage pas neutre de 
20 millions d’exemplaires cumulés 

par an ! L’histoire de Monique en est 
la parabole parfaite. Je la conte sou-
vent à ceux qui doutent.
Ce soir-là, elle n’est pas très à l’aise 
devant cette assemblée qui l’impres-
sionne. On lui a demandé de témoi-
gner, mais elle ne sait pas trop ce 
qu’elle doit dire. Digne et droite dans 
sa jolie tenue, elle tient entre ses 
deux mains le journal de la paroisse. 
La paroisse ? Elle ne connaissait pas 
plus que ça, avant. «En revanche, leur 
journal était très bien pour éplucher 
les carottes et les patates», raconte-
t-elle, l’œil malicieux. Pendant des 
années, les 24 pages ne rempliront 
fidèlement que cet office. 
«Jusqu’à ce qu’un jour, des mots sur-

gissent de derrière les petits tas…» 
Des mots, doux comme le miel, qui 
ont piqué sa curiosité. De numéro en 
numéro, elle a découvert une com-
munauté vivante, incarnée, positive, 
attentive aux autres, attachée à la 
parole de ce Jésus, si mystérieux en-
core pour elle ! Alors, elle a poussé la 
porte. Timidement, elle est revenue. 
Puis encore. Au rythme exponentiel 
de cette métamorphose intérieure. 
Elle tient entre ses mains le journal 
de sa paroisse… Le cœur battant, 
dans cette nuit de Pâques, elle est 
venue demander le baptême.

Jean-Baptiste de Fombelle
Journaliste à Bayard Service
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«J’ai tout quitté pour le suivre»
Je m’appelais Simon, j’étais pêcheur sur la mer de Galilée. 
Un jour, mon frère André et Jean, un autre pêcheur, m’ont fait 
rencontrer Jésus ; ils disaient qu’il était le Messie, c’est-à-dire 
le Sauveur promis par Dieu depuis des siècles ! Jésus m’a dit : 
«Tu es Simon, fils de Jonas, tu t’appelleras Cephas», ce qui veut 
dire «Pierre»… Et je l’ai suivi…

«La vie avec Jésus,  
c’était incroyable !»

Avec ses autres amis, nous avons 
parcouru le pays, il parlait de son Père, 
les foules l’écoutaient. Un jour où nous 
étions bredouilles, il nous a fait jeter 
les filets pour pêcher et nous avons 
pris tant de poissons que les filets se 
déchiraient, et moi j’en étais même 
effrayé, alors il m’a dit : «Sois sans 
crainte, désormais ce sont des hommes 
que tu prendras» ; j’ai compris ces 
paroles plus tard.

Écoutez Pierre !
Zoé est avec son grand-père, il l’a emmenée pêcher en mer. En se mettant dans la peau du personnage,  
il lui raconte l’histoire d’un pêcheur, disciple de Jésus, l’apôtre Pierre qui, avant de rencontrer le Christ, 
portait le nom de Simon…

«Et puis, Jésus nous 
a annoncé qu’il allait 
mourir…»

Jésus a fait beaucoup d’autres miracles, 
je ne peux pas vous les raconter tous, 
mais il faut que je vous parle de la Pâque 
qui a changé notre vie. Jésus nous avait 
dit qu’il allait être condamné à mort et 
qu’il ressusciterait trois jours après. On se 
croyait capables de le suivre jusqu’au bout. 
Mais quand il a été arrêté dans la nuit, 
emmené comme un malfaiteur, j’ai eu peur. 
À ceux qui m’interrogeaient, j’ai dit que je 
ne le connaissais pas. Aussitôt, j’ai eu honte 
de ma lâcheté et j’ai pleuré.

«Tu es Pierre et, sur cette 
pierre, je bâtirai mon Église ; 
et la puissance de la mort 
ne l’emportera pas sur elle.» 
Évangile selon saint Mathieu  
(chap. 16, verset 18)

«Il m’a demandé trois fois : 
“Pierre, m’aimes-tu ?”» 

Trois jours après la mort de Jésus sur la croix, Marie-
Madeleine nous dit que son tombeau est vide ! J’y 
cours avec Jean pour vérifier… il est ressuscité ! 
Nous l’avons revu, il a pris des repas avec nous, et il 
m’a demandé trois fois, à moi qui l’avais renié trois 
fois : «Pierre, m’aimes-tu ?» Et moi : «Oui, Seigneur, 
tu sais que je t’aime !» Il m’a pardonné et à nouveau 
demandé de conduire son peuple pour témoigner 
au monde entier que Dieu nous aime. Il me fait 
confiance, moi qui me suis montré si peu digne de 
lui. Aujourd’hui, la peur a disparu de mon cœur, 
je ressens une force et une joie incroyable, même 
pour parler à des milliers de personnes, comme à 
Jérusalem à la Pentecôte. Rien n’est devenu plus 
important pour moi que de le faire connaître et pas 
seulement aux gens de mon pays ! 

«Tu vois, Zoé, conclut son 
grand-père, les bâtiments 

religieux peuvent s’écrouler, 
subir un incendie comme 

celui de Notre-Dame de 
Paris mais, pour Jésus, le 

plus important, ce sont 
les pierres vivantes de son 

Église que nous sommes. 
Il assure qu’aucune force 

ne pourrait avoir raison 
des liens qui nous unissent 
grâce au ciment de l’amour 

de Dieu.»

PAGES RÉDIGÉES PAR L’OTPP : VÉRONIQUE DROULEZ, 

CÉCILE LEURENT ET LE PÈRE MICHEL CASTRO.  

DESSINS : NICOLAS HAVERLAND.
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Miroir de nos peines
de Pierre Lemaitre

Pierre  Lemaitre  nous 
transporte en avril 1940. 
Deux histoires captent l’at-
tention dès le début : d’une 
part le drame vécu par une 
jeune femme qui décou-
vrira ensuite un secret de 
famille, d’autre part la si-
tuation des soldats français 
sur la ligne Maginot pen-
dant la «Drôle de guerre». 
Le récit se poursuit sur 
les routes de l’exode où 
des millions de soldats 
et de civils fuient l’inva-
sion allemande. Les deux 
fils conducteurs se rejoignent bien sûr à la fin du roman. 
L’auteur met en scène des personnages attachants, parfois 
surprenants. Il les projette dans des péripéties aux multiples 
rebondissements. Dans un style vivant, il manipule à bon 
escient humour et sens du tragique, prouvant ainsi son 
talent incontestable d’écrivain. Une fresque romanesque 
haletante. Un bonheur de lecture !

Édith Cosyn
Éditions Albin Michel, 531 pages.   
N.B. : ce dernier volume de la trilogie de Pierre Lemaitre peut 
se lire indépendamment des précédents (Au revoir là-haut et 
Couleurs de l’incendie). 

Les écoles paroissiales

C ’est en 1847 qu’une école de filles 
tenue par les sœurs de Sainte-

Thérèse d’Avesnes se crée au centre 
de la commune. C’est l’école Imma-
culée-Conception. En 1878, dans la 
foulée de la construction de l’église 
Saint-Roch, l’école Saint-Roch voit le 
jour grâce à des laïcs et non des reli-
gieux. À l’époque, la mixité n’existait 
pas. Il y a donc deux bâtiments pour 
accueillir les enfants. Grâce à Thérèse 
Houzet, qui aura bientôt 90 ans et qui 
habite toujours Roncq, on sait que 
les filles fréquentaient l’école située 
à l’emplacement actuel au 112 rue de 
Lille et que les garçons travaillaient 
en face dans une maison située au 137 
rue de Lille (l’actuelle maison du père 
Jean-Baptiste).
En 1887, l’école Saint-Joseph est créée. 
Elle est dirigée par les frères maristes 
près de la gare. C’est en 1969 que la 
mixité arrive dans les écoles. Annie 
Ingelaere est la première directrice à 
Saint-Roch. En 1974, c’est Daniel Le-
lion puis Bernard Desmarchelier qui 
dirigent Saint-Joseph. À son emplace-
ment se trouve aujourd’hui le collège 
Saint-Thomas (Tél. 03 28 35 08 48).
De nos jours, l’école Saint-François est 
née de la fusion de l’école Immaculée-
Conception, qui était sous la direction 
de Claudine Breyne et de l’école Saint-
Joseph. Le regroupement des deux 
sites s’est réalisé en 2006, grâce no-
tamment à Bernard Desmarchelier et 
aux différents comités de gestion. En 
2007, l’ancien bâtiment de la rue de 
la Latte est rénové. Un projet d’agran-
dissement de l’école Saint-Roch est 
à l’étude. Patience ! Les effectifs des 
deux écoles paroissiales évoluent un 
peu à l’image de la population ronc-
quoise. 

Choisir une école  
de la paroisse de Roncq,  
c’est choisir de vivre…
– Dans une école catholique ouverte 
à tous, à l’écoute du message de Jésus-
Christ, «on ne peut que donner deux 
choses à ses enfants : des racines et des 
ailes», comme dans plus de trois cents 
établissements du diocèse (écoles, col-
lèges et lycées). Ils accueillent envi-
ron 114 000 élèves accompagnés par 
plus de 7 200 enseignants et 5 000 per-
sonnes non enseignantes salariées 
des Ogec (Organismes de gestion de 
l’enseignement catholique). Hubert 
Antoine en est le directeur diocésain.
– Dans une école accueillante : en pre-
nant le temps de se dire «bonjour» ; en 
accueillant les enfants dès 8h20 dans 
les classes.
– Dans une école où l’on développe 
l’entraide et la coopération : en prati-
quant des échanges entre les classes où 
les «grands» s’occupent des «petits».
– Dans une école ouverte sur l’exté-
rieur : en menant des actions de soli-
darité (repas de partage pendant le 
carême, banque alimentaire) ce qui 
permet aux élèves de voir comment 
on vit ailleurs dans le monde  ; en orga-
nisant à Lou-Riouclar (Savoie) avec 
le concours financier de la mairie, un 
séjour de quelques jours pour les CM2.
– Dans une école où la catéchèse pa-
roissiale est initiée pendant un temps 
d’éveil à la foi, par la célébration de 
temps forts de la liturgie catholique 
(avent, Noël, carême, Pâques, Pente-
côte…), par l’accueil du père Jean-Bap-
tiste toujours heureux de venir dans 
les écoles, par des coins de prière dans 
chaque classe, et aussi par la mise à dis-
position des locaux de l’école pour les 
besoins de la paroisse et des mouve-
ments catholiques, hors temps scolaire.

– Dans une école qui prépare l’avenir 
des élèves : en mettant l’accent sur le 
bien-être des élèves ; en développant 
leur esprit critique, de solidarité et 
de partage ; en apprenant les langues 
étrangères ; en favorisant les relations 
avec le collège Saint-Thomas : 
– Dans une école gérée par un comité 
de gestion dont la présidence est assu-
rée par Georges Wallecamps à l’école 
Saint-Roch et par Amaury Vercoutere 
à l’école Saint-François. Les deux écoles 
reçoivent un forfait communal, prévu 
par la loi.
– Dans une école où des personnes 
interviennent dans les classes pour 
des activités culturelles et sportives 
rémunérées par la mairie, comme dans 
les écoles publiques.
– Dans une école où les parents sont 
consultés grâce à l’appel (Association 
de parents de l’enseignement libre). 
À Saint-Roch, le président est Jérémy 
Grimonprez et à Saint-François, c’est 
Audrey Boone. À noter que dans 
chaque école, le matin et le soir, une 
garderie et une étude sont assurées.
Les fêtes des écoles sont prévues à 
Saint-François le samedi 13 juin et à 
Saint-Roch le dimanche 28 juin.

Daniel Lelion
Merci à Thérèse Houzet, Marie-Jeanne 
Devernay, Sandrine Fourmantrouw et 
Samuel Leroy pour leurs contributions.

L'école Saint-Roch et sa directrice, Sandrine Fourmantrouw.

L'école Saint-Francois et son directeur, Samuel Leroy.

École Saint-Roch 
112 rue de Lille 
Tél. 03 20 94 25 69. 
Huit classes pour 210 élèves. 
Depuis 2011, Sandrine 
Fourmantrouw est directrice.
École Saint-François
3 rue de la Latte
Tél. 03 20 46 68 06. 
Onze classes pour 303 élèves. 
Samuel Leroy est directeur 
depuis 2012.

Connaissez-vous  
saint Jean-Baptiste de la Salle ?

Jean-Baptiste de la Salle est né à Reims, le 
30 avril 1651. Il fit ses études de théologie à 
Paris au séminaire de Saint-Sulpice et fut ordonné 
prêtre en 1678. Dieu lui demanda de mettre en 
place un institut religieux destiné à l’instruction 
des enfants et des pauvres qui étaient très 
nombreux à l’époque. L’institut des Frères des 
Écoles chrétiennes était né. De nos jours, ces 
enseignants sont encore nombreux dans le monde 
entier et assurent des cours à environ un million 
d’élèves. Jean-Baptiste de la Salle distribua toute 
sa fortune aux pauvres et consacra toute sa vie au 
développement des écoles populaires. Il mourut à 
Rouen en 1719. On le fête le 7 avril.

Daniel Lelion

REGARD

Une guerre ?  
Oui mais particulière
E n effet, on ne voit pas l’ennemi à abattre, on ne peut 

donc y résister ou donner l’illusion d’y faire face dans 
le calme. Aujourd’hui, le moment est venu pour tous les 
Français valides de mettre entre parenthèses leur comporte-
ment de rebelle. Quand on voit l’attitude de certains clients 
dans certaines grandes surfaces pour se procurer certains 
produits, on a le droit de se demander s’il existe encore chez 
nous une discipline collective pour… simplement se proté-
ger et protéger les autres. Soyons sérieux ! Il faut s’adapter à 
la situation présente. Ce n’est pas encore la fin du monde et 
il y aura toujours à manger. En plus, le printemps est arrivé. 
Il fait beau. Les oiseaux chantent.

Daniel Lelion
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Monsieur Roncq

 ˢ s’est rendu à la bourse aux 
collectionneurs, organisée par 

Roncq toutes collections, qui se tenait 
pour la première fois à La Source. 
Moins d’exposants cette année, faute 
de places. Bravo à Robert Dujardin, 
président et organisateur pour la der-
nière fois de cette manifestation très 
prisée par les visiteurs en quête de la 
pièce manquante à leur collection. 
Rendez-vous à l’année prochaine avec 
plus d’exposants !

 ˢ a rencontré Matthieu Courtens 
qui a été professeur d’éduca-

tion physique adaptée pendant cinq 
ans à la clinique Saint-Roch à Roncq.  
Il vient d’ouvrir une seconde salle de 
«sport-santé» à La Poterie au Blanc 
Four, où il accueille de plus en plus 
de personnes désirant soigner leurs 
problèmes de dos, mais pas seulement.  
Il leur apprend les gestes qu’il faut 
faire et ne pas faire avec des exercices 
physiques adaptés à chacun.

 ˢ au hasard de ses  consulta-
tions sur internet, a découvert 

l’existence de deux nouveaux sites 
consacrés à Roncq. Il suffit de taper 
«Roncq» dans son explorateur inter-
net, ou autrement sur Facebook, pour 
afficher une multitude d’informations 
sur notre commune et ses habitants 
qui n’hésitent pas à créer leurs propres 
blogs ou leur page personnelle pour 
parler de notre ville. 

 ˢ était à la maison de retraite 
lors de la première «opération 

tiroir» qui consiste à déménager des 
résident(e)s de l’ancien bâtiment vers 
l’extension. Il y a rencontré Jeannine 
qui vient d’emménager dans une 
chambre toute neuve. Une modernisa-
tion qui se poursuit avec l’installation 
prochaine d’une salle de motricité et 
d’un pôle d’activités et de soins adap-
tés. Encore un peu de patience pour 
les résidents qui bénéficient de nom-
breuses animations avec la dynamique 
Blandine Thieffry et aussi de Récon-
fort et Sourire avec Josyane Depelchin, 
une présidente discrète mais efficace !

 ˢ a pris connaissance, au cours 
de l’assemblée générale, du 

bilan 2019 positif de la Jeanne-d’Arc. 
Christophe Benoît, son président, s’est 
réjoui du renouveau de l’association 
qui comporte une section volley-ball 
détente et bien entendu la fanfare 
avec vingt-huit musiciens.

 ˢ a pu arpenter le sentier du Pelle-
grin rénové. Après plus de trente 

ans d’évolution entre les anciennes 
courées et la rue de Lille au faubourg, 
le chantier se termine enfin avec 
l’aménagement de places de station-
nement et une route d’accès enrobée 
pour les riverains. Que du bonheur !

 ˢ a visité à La Source l’exposi-
tion sur les «Fermes, d’hier et 

d’aujourd’hui», ce qui lui a permis de 
redécouvrir nos exploitations agricoles 

qui sont encore sept sur notre com-
mune, contre soixante-dix en 1900 ! 
Rappelons que les fermes avaient fait 
l’objet de deux belles publications du 
Club roncquois d’histoire locale en 
1985 et 1986, sous la houlette d’Hubert 
Ledoux, premier président du club.

 ˢ a accueilli le nouveau président 
de l’Association des pêcheurs 

à la ligne, François-Pierre Leduc, qui 
succède à David Vandeputte après sept 
ans de bons et loyaux services. Les pas-
sionnés roncquois de la «fine gaule» 
se sont retrouvés le 14 mars au parc 
Vansteenkiste lors de l’ouverture de la 
saison de pêche. Alors ça mord ?

 ˢ a relevé, parmi les bénévoles 
associatifs mis à l’honneur lors 

de la cérémonie annuelle des vœux, 
monsieur Sun Streng Som, président 
de l’association Solidarité Développe-
ment Cambodge. Il a reçu des mains 
de notre député, la médaille de l’As-
semblée nationale pour son action 
prépondérante depuis quinze ans à 
l’éducation des jeunes Cambodgiens 
et la reconstruction d’écoles et équi-
pements scolaires dans ce pays. Une 
distinction amplement méritée !

 ˢ a entendu l’appel des bénévoles 
de Saint-Vincent-de-Paul qui 

recherchent de nouvelles personnes 
pour les aider dans leur action auprès 
des plus démunis. Une aide à la manu-
tention ou au transport des marchan-
dises est particulièrement demandée. 
Il est important d’attirer de nouveaux 
membres pour continuer cette mis-
sion initiée en son temps par saint 
Vincent de Paul et Frédéric Ozanam. 
Pour tous renseignements : maison pa-
roissiale Saint-Roch au Blanc Four – 
Tél. 03 20 46 31 96.

 ˢ va partager un moment de 
convivialité avec les Jardiniers 

roncquois lors de leur vingtième anni-
versaire au jardin de Raoul dans l’écrin 
de verdure du bois Leurent. Cette an-
née, un programme d’activités riche 
avec notamment la collaboration avec 
de l’association Zéro Déchet autour 
du compost et aussi la création d’une 
«grainothèque», ainsi qu’une biblio-
thèque avec des ouvrages spécialisés 
autour du jardin et la taille des arbres 
fruitiers. Il ne reste plus qu’à profiter 
du printemps pour se lancer dans le 
jardinage !

 ˢ s’est joint aux membres de 
l’association Zéro Déchet pour 

apprendre les nouvelles pratiques pour 
protéger la planète. Des gestes simples, 
à la portée de tous, pour limiter le gas-
pillage ou encore des «repair café» où 
l’on peut faire réparer des appareils 
qui autrement finiraient à la poubelle ! 
Exemples à suivre…

 ˢ a pris connaissance, lors de l’as-
semblée générale de l’Amicale 

laïque du Blanc Four, des souhaits de 
l’association. La section sophrologie 
prend son envol autour des autres acti-
vités : stretching, pilates, loto, Semaine 
bleue, fête d’école… Les adhérents de 
l’activité scrabble souhaitent un démé-
nagement de leur activité à la salle de 
la Marelle plutôt qu’à La Source pour 
plus de tranquillité. On les comprend.

 ˢ était présent lors de l’assemblée 
générale de la Philharmonie le 

24 janvier dernier. Après les rapports 
moraux et financiers, les musiciens 
ont élu une nouvelle commission qui 
a porté Ludovic Deneuville à sa prési-
dence. Il succède à David Lebrun qui 
était président depuis dix-huit ans. Il 
sera épaulé dans sa tâche par deux 
vice-présidents, Catherine Pieniezny et 
Gilles Carnin. Merci David d’avoir mené 
à bon port la Philharmonie qui fête 
cette année son centième anniversaire.

 ˢ a rencontré Marie-Pierre Pennel 
qui vient de céder la présidence 

de l’Harmonie du Blanc Four à deux 
nouveaux coprésidents : Loïc Broutin 
et Christophe Pennel ont pris la res-
ponsabilité de la phalange musicale. Il 
a fallu deux hommes pour remplacer 
une femme ! Bravo et merci Marie-
Pierre pour ton action à la présidence 
de l’harmonie.

 ˢ a apprécié l’initiation au secou-
risme qui a été proposée aux 

enfants le mercredi à La Source. C’est 
Sébastien Hennart qui a prodigué les 
conseils aux enfants : comment stopper 
une hémorragie et réagir face aux brû-
lures. Les enfants ont expérimenté les 
premiers gestes de secours avec leurs 
camarades. Des livrets pédagogiques 
leur ont été remis. Une belle initiative 
à renouveler.

 ˢ était aux côtés des habitants de 
la rue de la Vieille-Cour, salle 

Catry, lorsque ceux-ci ont appris que 
leur rue allait faire l’objet de travaux 
jusqu’en août 2022 ! La chaussée, déjà 
ouverte à plusieurs reprises, le sera 
de nouveau pour l’assainissement et 
l’enfouissement des réseaux. C’est vrai 
qu’il faut être patient en matière de 
travaux mais pourquoi toujours procé-
der en plusieurs fois avec de multiples 
ouvertures de chaussée ?

 ˢ a accompagné le jeune Eli à 
son stage de tennis de table 

à l’ULJAP pendant les vacances de 
février. Le club, qui a organisé avec 
trente bénévoles la 3e édition du tour-
noi «Réactif internationaux jeunes», 
a vu son équipe terminer en 13e posi-
tion, mais elle s’est bien battue !

 ˢ est souvent resté au chaud chez 
lui pendant les tempêtes suc-

cessives qui se sont abattues au cours 
de l’hiver sur notre région. Après les 
tempêtes Ciara et Inès, c’est Dennis 
qui a mis à mal notre environnement. 
Arbres couchés sur la voie piétonne de 
la boucle des deux clochers et au cime-
tière de Roncq centre, des pierres tom-
bales, qui dataient pourtant de plus 
de soixante ans, ont été renversées au 
carré n° 12. Vivement le printemps !

 ˢ a appris le décès d’André Varlet 
le 20 février à l’âge de 77 ans. 

Bien connu des Roncquois, il avait été 
le principal du collège Paul-Éluard, 
ainsi qu’adjoint au maire au poste de 
l’éducation et de la jeunesse jusqu’en 
2014. Il s’était toujours opposé à la 
fermeture de l’école du centre-ville 
Louis-Pergaud. Un homme de convic-
tion apprécié de toute la population 
roncquoise. Il présente à sa famille ses 
sincères condoléances. 
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GENS DE CHEZ NOUS

Claudine Défossez, 
«Madame baptême»
Dans notre paroisse, Claudine Défossez est en charge de la préparation au baptême. Nous l’avons 
rencontrée.

F emme d’expérience 
et  de convict ion, 

Claudine Défossez, après 
une vie de mère de fa-
mille et une vie profes-
sionnelle bien remplies, 
concilie écoute et action, 
s’adapte aux situations 
des uns et des autres, 
a été confrontée à tant 
de s i tuat ions  qu’el le 
conserve l ’ouver ture 
d’esprit et apporte des ré-
ponses adaptées sans rien 
renier de ses convictions. 
Contactée il y a sept ans 
par l’équipe d’animation 
paroissiale pour la prépa-
ration au baptême, elle a 
suivi une formation au diocèse pour 
accueillir les jeunes parents. Depuis, 
elle a adapté son approche à l’évolu-
tion de ses interlocuteurs car la société 
se transforme.
Pratiquement, l’intervention de Clau-
dine s’articule autour de deux réu-
nions : la première est une présentation 
interactive des parents, de leurs moti-
vations dans la démarche de demande 
de baptême, de leur implication, un 
rappel de leur rôle respectif. La deu-
xième consiste à définir les raisons 
qui motivent leur demande, à identi-
fier les temps forts de la célébration.  

Il faut expliquer le rôle des partici-
pants, parents, enfants, parrains et 
marraines, et aussi les symboles : le 
signe de croix, l’eau, l’onction avec 
le saint chrême, le vêtement blanc 
et la lumière. Le baptême marque 
aussi le début du chemin de l’enfant 
vers la profession de foi, l’éducation 
religieuse, les valeurs chrétiennes. «Le 
baptême d’un enfant, c’est l’immersion 
dans l’intimité de Dieu. Il est le début 
d’une relation qui ne sera vivante et 
efficace que si, de notre côté, nous nous 
ouvrons en toute liberté à l’action de 
Dieu en nous.» Ensuite intervient éga-

lement l’officiant pour 
finaliser la célébration et 
s’assurer du bon dérou-
lement avec les parents, 
parrains, marraines.
Une mission non pas 
lourde mais prenante 
pour notre paroissienne 
qui apprécierait d’être 
secondée et de trans-
mettre son savoir-faire, à 
défaut de son savoir-être 
et ses valeurs d’ouver-
ture, de compréhension, 
de partage.
Un constat : si être chré-
tien, c’est intégrer la com-
munauté d’une paroisse, 
encore faut-il vouloir en 

faire partie et y participer ! Pas de for-
mulaire à remplir au préalable ni de 
frais d’inscription, mais le baptême 
est imprescriptible et non révocable, 
un engagement devant Dieu. «Le bap-
tême nous branche sur l’amour de Dieu. 
Parce que nous aimons notre enfant, 
nous désirons, non seulement le confier 
à Dieu, mais aussi qu’il soit alimenté par 
son amour.»
Trente-cinq baptêmes en 2019 ! La 
tâche reste lourde pour une seule bé-
névole pour ce service indispensable à 
notre communauté paroissiale.

Bernard Vandevelde

Légende des mots
Savez-vous que l’origine de certaines expressions que nous utilisons dans la vie courante remonte 
à la Bible, aux évangiles ou à la tradition chrétienne ? En voici quelques exemples…

Ne pas l’emporter  
au paradis
Cette expression, souvent employée 
pour annoncer que l’on se vengera 
d’une mauvaise action ou que l’on 
espère que la vie fera «payer» celui 
qui l’a commise, tient (entre autres) 
à ce passage du livre de l’Apocalypse : 
«Heureux dès à présent les morts qui 
meurent dans le Seigneur ! Oui, dit 
l’Esprit, afin qu’ils se reposent de leurs 
travaux, car leurs œuvres les suivent» 
(Apocalypse 14:13).
Ce que les gens ont fait (les œuvres) 
les suivra, ce qui veut dire que les 
bonnes actions ne sont pas un préa-
lable d’entrée au paradis et par contre 
les mauvaises actions sont des obs-
tacles à l’entrée dans le royaume de 
Dieu. L’Évangile dit par ailleurs que 
les biens matériels après lesquels nous 
courrons sur cette terre ne viendront 
pas avec nous, non plus.
En résumé, causer du tort à quelqu’un 
implique des conséquences.

Ni chaud, ni froid
Cette expression, qui traduit la tiédeur 
et l’indifférence, nous vient de l’un des 

livres les plus mystérieux, complexes 
et puissants de la Bible : le Livre de 
l’Apocalypse. Écrit par l’apôtre Jean, 
le texte s’adresse à sept Églises d’Asie 
Mineure pour les exhorter à se res-
saisir et redonner de l’ardeur à une 
foi qui semble s’affadir et manquer 
de conviction. «Ainsi, parce que tu es 
tiède, et que tu n’es ni froid ni bouillant, 
je te vomirai de ma bouche» (Apoca-
lypse 3:16). En réponse à l’amour de 
Dieu manifesté dans son fils Jésus-
Christ, il est impossible d’être tiède 
car les indécis n’hériteront pas du 
royaume des cieux.
La forme actuelle de l’expression date 
du XVIIIe siècle et le sens en est toujours 
le même, c’est-à-dire «être indécis».

Pierre d’achoppement
L’expression désigne un obstacle, une 
sorte de piège, une pierre qui affleure 
la surface et qui entraîne une chute ou 
un rocher qui obstrue la voie, entraî-
nant l’échec d’un projet.
Dans la Bible, la pierre d’achoppe-
ment est un peu comme une marche, 
qui certes peut faire trébucher mais 
qui permet aussi de monter à un ni-

veau supérieur. Elle désigne quelque 
chose qui peut avoir une valeur soit 
négative soit positive. La liberté des 
premiers chrétiens en était une pour 
leurs «observateurs» : «Prenez garde, 
toutefois, que votre liberté ne devienne 
une pierre d’achoppement pour les 
faibles» (1 Corinthiens 8:9).
De nos jours cela signifie rencontrer 
une difficulté, un obstacle sur lequel 
on trébuche.

Pascal Deneuville

Église de Vattetot-sur-Mer en Normandie.

Claudine lors du baptême du 15 février 2020.
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